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P R O P O S I T I O 

PO  TOrTE  L^C  NOBLESSE 
de  France  y faille  par  Mepre  Claude  de 
Baujfrcmont , Seigneur  & Baron  dcSe- 
nefeey,  cheualierde  l Ordre  du  Roy , Gen- 
til-homme ordinaire  de  fa  chambre,  & 
Enfeigne  de  cent  hommes  d’armes  de  fes 
Ordonnances  fouzja  charge  de  Monfieur 
le  Duc  de  Guyf  ,en  l ajfemblee  generale 
des  Ejlats  de  ce  Royaume 
Bloys  l'an  1 577. 


il  doit  eflaj 
rendre  femblable  à celuy  d 
il  tient  la  place, faifant  les  bea 
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effedts  des  tiltres  d’honneur  & 
des  louanges  qu’vn  chacun  mieux 
affedtionné  fiefforce  luy  donner. 

Les  fubietz  aufli  mis  fouz  fâ  do- 
mination, recognoilfans  que  la 
gloire  de  bien  & fidèlement  obetr 
eft  aduenue  à leur  partage, doiuét 
reuerer  & honorer  fa  Maieftéen 
toute  obeïffance, comme  l’image 
du  Dieu  viuant,  & fe  remettre 
toufiours  deuant  les  yeux  la  for- 
me d’eux  gouuerner,fonz  laquel- 
le ils  font  nez  : afin  de  contenir  & 
arrefter  leur  vertu  dans  les  bor- 
nes iufques  aufquelles  elle  doit 
çroiftre. 

Les  hommes  ordinairemét  défi- 
daignent  d'obéir  à ceux  qui  ne 
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fçauent  pas  bien  commâder:mais 
quand  par  quelque  heureuie  ren- 
contre le  Prince  ayant  le  fceptre 
en  main  fè  trouue  digne  de  celle 
charge,  non  feulement  par  la  mé- 
moire & vertu  de  fes  predecef- 
feurs,  mais  aufîi  par  la  fîenne  pro- 
pre : lors  ce  n’efl  plus  la  neceflïté 
impofee  aux  fubiets  d’obeir  qui 
leur  fait  rendre  ce  refped  & de- 
uoir  , c’efl  l’opinion  qu’ils  ont 
conceuë  de  la  vertu  Ôc  bonne  iu- 
flice  du  Prince,  qui  fait  trouuer 
les  commandemens  d’iccluy  faci- 
les Sc  aggreables , & rend  l’obeif- 
fànce  des  fubiets  voluntaire. 


L/eit  i Aymant,  bire,  auec  le- 
quel voflre  Majefté  a attiré, acquis 
8c  gaiffné  le  coeur , affection  & 
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bien-Ueillance  de  voz  (ubiets, 
cheines  plus  fortes  8c  plusfeures 
que  celles  du  Sicilien , auec  les- 
quelles il  difoit  auoir  attaché  là 
principauté. 

Nous  {ommes  fidèles  tefm  oings 
(fans  flatterie)  de  voz  faids  géné- 
reux : 8c  les  playes  honorables 
que  pluficurs  de  nous  ont  receu  è's 
aux  mefmes  périls  où  vous  expo- 
lîez  voftre  Royalle  grandeur,  8c 
dequoy  n’auez  eflé  exempt , font 
marques  qui  nous  font  fouuenir 
de  vollre  vertu,prudence  8c  bon- 
ne côduitte,  qui  feft  veuë  en  tant 
de  batailles,  qu’auez  heureufemét 
gaignees  : & au  maniement  des 
plus  grands  &importans  affaires 
de  ccftc  couronne,  fouzle régné 
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du  feu  Roy  Charles  voftre  frère, 
auec  fi  heureux  fuccez  qu’vn  cha* 
cun  a cogneu  le  bien-faire  eftrc 
en  vous , malgré  les  ans , (k  auant 
mefme  que  l’experience  vous  euft 
donné  loifir  de  l’apprendre  : ce 
qui  vous  a fait  admirer  des  eftran 
gers,  & rechercher  de  bienloing 
pour  leur  commander  aux  feules 
marques  de  vertu  8c  de  perfe- 
ction amafl'ees  en  vn  fcul  Prince. 

Nous  deuons  donc  elperer  de 
voir  bien  toft  le  Royaume,  tant 
affoibly  8c  diminué,  remis  louz 
voftre  obeiflance  en  la  première 
fplendeur,  de  laquelle  il  eft  de- 
cheu  par  le  moyen  des  guerres 
8c  diftentions  ciuiles , peftes  trefe 
pernicicufes  8c  maladies  fecrettes 
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des  eftats,  qui  les  font  mourir  a- 
liant  leur  vieilleiTe,&  quelquefois 
n’ayant  attaint  le  période  iufques 
auquel  ils  doiuent  croiftré* 

LaRoyne  vollre  mere,Sirc,a- 
uee  Vn  trauail  non  moins  admira- 
ble aux  étrangers  que  profitable 
8c  fiilutaire  à vozfubiets, l’a  main- 
tenu & conferué  en  fon  entier 
pendant  vo lire  bas  aage  & celuy 
des  feuz  Roys  voz  freres  : Elle  a 
empefché  que  par  la  recheutede 
trois  grandes  8c  perilleufes  guer- 
res ciuiles,  il  ne  foit  tombé  en  ter- 
re, refiftant  par  fa  prudence  à fo- 
rage 8c  à la  tempefte,  contrainte 
quelquesfois , pour  euiter  vn  en- 
tier naufrage,  caler  le  voile,  n’af- 
lèruilfant  au  defir  de  vengeance 

i vu- 
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Pvtilité  publique  : cnquoy  elle  a 
mérité  plus  de  louage  quenefeit 
iamais  autre  Royne  : quoy  que 
Ion  die  de  Blanche  de  Caftiile, 
tant  recommandée  en  noz  hifloi- 
res , pour  auoir  conferué  le  Roy- 
aume au  Roy  fâinét  Loys  Ton  fils 
pendant  fa  minorité  : car  lors  le- 
Rat  n’eftoit  difpofé  fuiure  party 
qui  peuft  durer  long  temps, com- 
me nous  l’auons  veu  depuis  quin- 
ze ou  feize  ans  : par  le  moyen  du 
voile  de  religion,pretexte  detref- 
grande  force,  & qui  fait  fbuuent 
cerchér  & acheter  ce  quil  Veult 

au  péril  de  la  vie.  • 

- : ; : , . v.  \ ; ; ; : ' - ,■  - ■ O L U ù i 

Main  tenant  qùcvous  elles  ma- 
jeur, voz  fubietz  iettent  les  yeux 
fur  vous , comme  font  les  pafla-* 
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gers,qui  regardent  en  temps  do- 
rage  le  pilote , duquel  ils  atten- 
dent { apres  Dieu)  tout  fecoqrs, 
ne  le  pouuant  cfperer  que  de  luy. 
Vous  auez  toujours  bien  fait  en 
paix  &c  en  guerre,  pendant  que  le 
fruict  de  voz  labeurs  tournoit  au 
public  & à la  gloire  du  feu  Roy 
voftre  frere  : C’eft  auiourd’huy 
pour  vous , qui  elles  Roy  > c’eft 
pou  r la  grandeur  de  voftre  eftat, 
& |f  bieu  & fpulagement  de  voz 


La  dignité  Royalle  eft  va  beau 
champ  pour  faire  de  grandes  & 
louables  œuures, quand  elle  trou- 
ye  yn  grince,  difpofé  de  fby.mef* 
n)esà;bien-faireÿ  & que  favolon- 
té-eft  aidee  ,&iùiuie  deceuz  qui 
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la  doiuét  féconder  : comme  Bous 
voyons  Monfeigneurvoilre  frè- 
re, Prince  tre£genereux  & trèf- 
enclin  au  bien  du  Royaume, auoir 
fort  bonne  intelligence  auec  voz 
Maieftez:&  croyons  que  voz  vo- 
le ntez  ioindes  parvn  lien  indif- 
foluble  affeurent  te  affermilTent 
voz  bons  te  louables  delfeins, 
donnant  celle  fainde  te  frater- 
nelle vnion  terreur  à ceux  qui  ne 
voyent  qu’auec  trop  de  regret  le 
bien  te  laprofperité  du  Royau- 
me. 

Quant  à voftre  N oblelïe,  Sire, 
elle  n a autre  inclination  que  de 
vous  faire  obéir,  lèruir,  honorer 
te  recognoillre  par  tout  : Nous 
fommes  tous  deftinez  au  feruice 
denoftre  lbuuefain,tuition  & dè- 
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fènfe  du  Royaume,  par  vne  héré- 
ditaire, rcligieufe  St  inuiolable  fi- 
delité:C’eft  la  feule  vertu  naturel- 
lement emprainte,  & le  deuoir 
qui  nous  commande,  auec  vn  de- 
firque  nous  auons  toufiours  de 
tonferucr  ce  fainâ:  St  précieux 
héritage  d’honneur , pour  en  laif- 
fer  l’exemple  aux  fuccefleurs , St 
tefmoignage  certain  de  noftre 
vertu  àlapofterité. 

Tant  que  ceft  ordre  a cfté  reco- 
gneu , honoré  St  refpeété  de  la 
prerogatiue  8c  du  grade  que  la 
naiflànce  nous  donne , le  Royau- 
me a fleury.  Il  n’y  a eu  partie  du 
monde  qui  n’ayt  ienty  & expéri- 
menté la  force  de  noz  armes.  Le 
feul  nom  François  a tellemét  cfté 
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crainéfc  des  eftrangérs , que  celuy 
deux  fe  reputoit  heureux  qui 
pouuoic  obtenir  noftre  appuy, 
fupport,  alliance  ou  amitié.  Au 
contraire  nous  auons  aftez  ef- 
prouuué  quel  fuccés  ont  eu  les 
affaires  depuis  qu’on  a changé  & 
confondu  par  vn  mauuais  meflan 
ge  1 ordre  de  noftre  première  &c 
ancienne  inftitution,ne  nous  laif- 
fànt  que  ce  qu’on  ne  nous  a peu 
o lier  î a fçauoir  1 immortelle  de- 
uotion  qu  auons  touftoursau  fer- 
uice  de  noftre  Roy  & au  bien  & 
confèruation  du  Royaume  : Et 
tourcsfois  ny  la  vertu  peu  reco- 
gneuë  & mefprifee,  ny  le  péril  ôc 
hazard(ores  qu’il  fuft  fans  efpoir 
d aucune recompéfè  ) ne  nous  re- 
tardera iamaisquen’employôs  le 

B iij 


PR  OPOSITlON 
moyen  & la  vie , iufques  à la  der- 
nière goutte  de  noftre  fang,  pour 
ïe  bien  de  voftre  feruice , & pour 
tefmoigner  de  plus  en  plus  noftre 
fidelité  & obeiuance. 


Nous  louons  Dieu , Sire, de  ce 
que  par  fa  finguliere  bonté  il  a 
touché  & excité*  voftre  cœur  à 
vouloir  entendre  en  perfonne  les 
miftres,  affliétions  &c  iuftes  do- 
léances de  voftre  pauure  peuple; 
afin  de  pouruoir  au  (bulagement 
d’iceîuy:  & de  ce  qu’il  vous  a pieu 
contioquer  & aiTembler  loua  le 
nom  des  Eftats,  le  Gonfcil  gene- 
ral de  voftre  Royaume,fèul  & fa- 
lutaire  remede, auquel  voz  ma- 
jeurs ont  toufioursrecouru,com 
me  à l’ancre  Caere,  pour  remettre 


' / 
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toute  choie  en  leur  première  in- 
tégrité & perfe&ion.  De  1’ilFue 
defquels  , chacun  Ce  promet  de 
voirreltablirla  Religion  Catho- 
lique, Apoflolique  & Romaine, 
par  quelques  bons  6c  fainéts 
moyens  : afin  que  celle  marque 
de  diûifion  oftee, qui  a trop  de 
force  es  elprits  des  hommes , 6c 
peut  fouz  ce  pretexte  de  Religion 
Fcxciter  de  perilleufes  conten- 
tions, il  ne  relie  rien  d’aflezfbrt 
pour  efmouuoir  à l’aduenir  nou- 
ueaux  troubles  entre  voz  fubietz. 

Voz  predecefleurs  Roys,qui 
ont  tenule  feeptre  en  main  depuis 
Clouis  iufques  àvoltreMajellé, 
ont  acquis  le  nom  deTref  chre- 
ilien,  eftably,  accreu  & conferuc 
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ivoyaume  fur  la  creance  de  ce- 
lte fainéte  foy  :vous  yauez  efté 
inftruit  & nourry,auez  efté  fàcré, 
prins  la  couronne,  & receu  le  fer- 
ment de  fidelité  de  voz  fubicts» 
auec  promefle  folennelle  , non 
pas  de  perfifter  feulement,  mais 
de  lafaire  garder  pure, nette  & in- 
uiolable,  vous  ne  pouuez  vous 
difpenfèr  d’vne  fi  eftroitte  obli- 
gation. 

Es  Eftats  voifins  d’Angleterre 
&d’Alcmagne,les  fbuuerairis  qui 
ont  bien  preueu  de  loing  l’ifluë 
perilleufe  de  cefte  diuifion,  ne 
l’ont  foufferte  entre  leurs  fubiets: 
ains  le  prince  leur  a touflotirs  dô- 
né  laloy  de  fuiureàfon  exemple, 
ce  qu’il  iugeoit  eftre  fàind  & re- 
ligieux. Et  les  anciens  Romains 

les 
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les  plus  làges  politiques  du  mon- 
de, dépendirent  par  leurs  premiè- 
res loix  l’inltruétion  de  toute  nou 
uelle  pieté,  creance  & religion: 
A leur  exemple  voz  fubiets , qui 
ont  fenty  les  maux  de  celle  di- 
uerfité , ne  voy  ent  qu  a regret  l’e- 
xercice de  la  nouuelle  opinion, 
preuoyans  eftre  la  ruine  & euer- 
fîon  de  voûre  ellat , fil  continue: 
fupplient  treshumblement  voftre 
Majelté  interdire  ledit  exercice, 
làns  que  neantmoins  aucun  foit 
recerché  en  là  mailon,  ains  qu’il  y 
demeure  cntotitelèurté:  nous  e- 
ftant  permis  les  prendre  en  nollre 
protection  Ibuzvollre  authorité, 
auec  leurs  familles  & biens  : re- 
no uu  ellat  l’Amniftie  & loy  d’ou- 
bliance , afin  que  chacun  oublie 
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les  iniurcs  paflees,  & neantmoins 
fè  rcflouuiene  du  mal  qu’il  a (buf- 
fet, pour  n’y  plus  retourner , fil 
eftpofliblc. 


Nous  nous  afleurons  aulli  de 
voir  la  Iuftice  remife  en  fi  pre- 
mière dignité,  & au  laftre  quelle 
auoit  anciennement , lors  que  les 
plus  grands  Princes  la  venoient 
recerchcr  de  bien  loing  iulques 
ven>  nous,  pour  remettre  le  iuge- 
ment  de  leurs  plus  importâmes 
contentions.  Les  cléments  du  feu 


& de  l’eau  ne  font  pas  plus  necef- 
fiires  à l’vfigc  & adminiflration 
de  la  vie , que  la  Religion  Se  la  Iu- 
fticc , pour  maintenir  & faire  du- 
rer long  temps  vn  eftât:fi  on  def- 
daigne  le  loing  de  les  faire  garder. 


V 
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il  vient  aulfi  toft  en  déclin , & ne 
peut  fubfifter,  non  plus  qu’vn 
grand  Colloiïe  à qui  on  adelro- 
bé  le  bafe  fur  lequel  eftoit  1 appuy 
de  là  pelânteur.  Celle  vertu  de 
Iuftice  eft  le  vray  manteau  Royal 
& aornement  des  Roys,qui  les 
fait  reluire  & eftre  en  admiration 
enuers  leurs  fubiets , & qui  main- 
tient les  Monarchies  en  toutbeuf 
& prolperité.  Pour  celte  railbn  il 
eft  dit, Que  le  thronc  de  celuyqui 
fera  iuftice, demeurera  perpétuel- 
lement ferme  & fiable. 

La  force  & dilcipline  militaire, 
qui  faifoit  craindre  le  nom  & les 
armes  des  François , eft  aulfi  tref- 
nccellàire , làns  elle  vn  puiflant 
eftat  ne  peut  demeurer  entier, 

C ij 
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qu’il  ne  foit  bien  toft  entamé  des 
liens, ou  des  voifins. 


Noz  frontières  eftoient  bien  a- 
uant  eftandues , la  feurté  entre 
nous,&  fi  noftre  grandeur  efpou- 
uantoitles  eftrangers,  quand  par 
l’obferuation  d’vn  bon  ordre  & 
difeipline  militaire  les  gens  de 
guerre  eftoient  bien  payez, auffi 
prompts  , obeiflàns,  patiens  au 
trauailjfobres  ôc  vaillansdes  chefs 
choifis  & appeliez  aux  honneurs 
& grandes  charges  par  le  mérité, 
valleur  &c  longue  expérience  au 
fait  de  la  guerre.  Lors  la  vertu  ne 
fuiuoit  pas , mais  precedoit  de 
beaucoup  le  loyer  : a l'exemple 
des  Romains  on  nepouuoit  en- 
trer au  temple  d’honneur  auant 
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que  d’auoir  pafle  par  celuy  delà 
Vertu. 

Auec  ce  bon  ordre  noz  maieurs 
amaflerent  trophées  fur  trophées, 
triumphesfurtriumphes  :1e  pre- 
mier rang  des  ennemis , encores 
boüillant  & tout  chauld , eftoit 
laué  par  vn  autre  fang:  Et  fi  Ion 
peut  direauiourd’huy  que  la  feu- 
le (ouuenance  de  cefte  première 
vallcur  (encores  que  la  France  ne 
Toit  plus  que  l’ombre , la  ftatue  & 
fimulachre  de  ce  quelle  a efté) 
fait  que  noz  ennemis  mefines 
n’ofent  farrefter  à voir  noz  rui- 
nes,qui  leur  donnent  frayeur,  ne 
plus  ne  moins  que  laftatue  d’A- 
îexandre  le  grand , laquelle  apres 
fit  mort  fàifoit  peur  à ceux  qui  la 
regardoient , tant  il  auoit  cité 
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craint  & redouté  en  fon  viuant. 
Les  Anciens  ont  bien  dit,  que  l’e- 
fpoir du  loyer,  &la  crainte  de  la 
peine  font  les  deux  fondements 
de  la  vertu , laquelle  on  bannit 
d’vne  chofe  publique  aufli  toft 
quel vn  ou  l’autre  défaillent. 


Quel  eiguillon  peut  exciter 
l’homme  généreux  à bien-faire, 
quelle  crainte  peut  retirer  le  mef- 
chant  du  mal,  fi  le  bien-fait  eft 
donné  à celuyqui  mérité  puni- 
tion^ contre  lequel  on  pourroit 
exercer  la  feuerité  des  loix  : & au 
contraire  la  vertu  fans  recompcn- 
fe  rauallcr  & rabbaifer,  comme 
eftant  le  mefpris  d’vn  fiecle  fi  cor- 
rompu que  le  noftre? 

Les  Princes  panchent  aifément 
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du  colle  que  leur  inclination  na- 
turelle les  conduit  : & ne  lcroit 
pas  railônnablc  de  leur  prefcrire 
les  bornes  de  ce  qu’ils  doiuent 
aimer,  chérir  & auanccr  : Mais 
par-ce  que  la  faultedu  mauüais 
choix  ell  tre^perilleulè  en  vn 
eftar,ils  en  doiuent  eftreloigneux 
comme  de  choie  qui  leur  touche 
déplus  près  que  nul  autre , & qui 
appartient  du  tout  à laconferua- 
tion  de  leur  au  torité  & grâdcur. 
Aulfi  ne  doiuent  ils  approcher 
près’  d'eux,  & employer  au  ma- 
niement de  grandes  charges , li- 
non les  hommes  choifis  à la  feu- 
le marque  de  vertu  & fuffifance: 
& tels  comme  elloitvn  Cratcrus 
près  d’Alexandre  le  grand , qui 
n’aimoit  rien  que  la  grandeur  & 
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dignité  de  fou  maiftre.  Voftre 
Majefté  peut  tôufiours  faire  ce 
bon  choix  au  milieu  de  fon  Roy- 
aume, fans  qu’il  luyfoitbefoing 
fuiurc  le  commun  exemple  de 
ceux  qui  habitent  l’Arabie  heu- 
reufe , lefquels  cerchent  le  myr- 
rhe chez  leurs  voifins , encor  que 
nature  ait  prodigalement  rcmply 
leur  contrée  de  toutes  fortes  d’o- 
deurs. 

Suiuez  pluftoft voz maieurs  & 
remettez,  Pii  vous  plaid:,  en  vfàge 
toutes]  les  vieilles  loix  & ordon- 
nances de  la  France. 

Les  (âges  ont  dit  qu’il  n’eftoit  ' 
pas  bon  d’introduire  beaucoup 
d’eftrangiers  en  vne  Republique 
pour  y faire  demeure,  par-ce  que 
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la  commixtion  de  plufieurs  na- 
tions affemblecs, apporte  couftu- 
mierement  confunon  de  meurs, 
aucc  grade  mutation  de  l’ancien- 
ne discipline,  & bien  fouuent  de 
reftatmefme. 

L züL-Ar.-y.  • <»vn> 

La  Noblcflè  entre  les  Grecs  8c 
Latinsfoppofoit  toujours  il’ob- 
feruation  des  loix,  iufques  à en 
fulciter  des  guerres.  Mais  les  Gé- 
tilshommcs  François  mieux  affe- 
ctionnez enuers  leurs  Princes  & 
patrie,ne  voilà  demandent  que  fcc 
qu’ils  demandWêntau  Roy  Char- 
lemagne, par  vn  Gentilhomme, 
qui  porta  la  parole  pour  la  Ho- 
blcflè  ••  c’eft  que  vous  nous  laiP- 
fiez  viurc  8c  vieilliras  anciennes 
loix  , cou  (lûmes  8c  ordonnances 
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"PROPOSITION 
de  la  France  : c’cft  l'efpoir  de  tous 
vozfubiets,  Sire,  qui  fut  grande- 
ment confirmé  & accreu  par  le 
difeours  dé  voftre  dernicre  pro- 
position. Et  tout  ainfi  que  les  lol- 
dats  las  & preflez  de  toutes  parts 
en  vn  grand  danger,  regardans  la 
refolution  de  leur chefj  reprenfiét 
nouuelles  forces,  & nouucl  cou- 
rage: Aufll  n’y  eut  il  pas  vnenla 
compagnie , fi  accablé  fuft-il  des 
miferes  ôc  calamitez  paifees , que 
apres  auoir  entendu  devoftreMa- 
jefté  lezelc  & affe&ion  que  vous 
auez  au  bien  public  Sc  au  Soula- 
gement de  voz  fiibicts , ne  fe  rc- 
mift  & priât  coaragc. 
lisl  EU07^îjp  fL':)  * oîteid 
Nous  auions  allez  de  telmoi- 
gnage  , Sire, que  vous  eftiezheri- 
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tier  de  la  valeur  & généralité  des 
Roys  voz  pere  & ayeulx  Princes 
inuincibles  : maintenant  chacun 
croit  que  vous  elles  fuccefleur  de 
leur  prudence,  lâgelTe  &c  eloquert 
ce:  & en  auez  donné  telle  certi- 
tude en  ces  Eftats , qu’en  deman- 
dant confeil  à voz  fubiets , vous 
leur  auez  clos  la  bouche  : car  ils 
ont  cogneu  par  voz  dilcours  que 
vous  citiez  pourueu  de  toutes  les 
vertus  requifes  à ceux  qui  doi- 
uent  plultoll  le  donner  que  lerc- 
ceuoir  : tellement  que  nous  lo tîn- 
mes plus  prompts  & appareillez 
à exécuter  par  le  trenchant  de  noz 
efpecsvoz  commandemens  & or- 
donnances , que  non  pas  de  vous 
confciller. 

Et  d’autant, Sire,  que  la  No- 
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blcffe  a ceft  aduantage  fur  les  au- 
tres Eftats  de  France,  que  ce  fut 
elle  (comme  tefmoignent  noz  hi- 
ftoires)  qui  mift  la  Couronne  fur 
la  tefte  du  premier  Roy:c’eft  aufli 
ànous , pour  la  foy,  deuoir  &c  o 
bligation  qu’auons  à ladite  Cou- 
ronnc,denous  offrir  & prefentcr 
les  premiers  àladeffenfè  &con- 
feruation  d’icelle. 

V •'  --  J ■ *'  ’•  . \ ' .•  *" 

Pour  ceft  cffe£t,  Sire,  contre 
toutes  perfonnes  nous  nous  of- 
frons, comme  trefloyaux  & tref- 
obeiffans  fubicts , noz  biens,  noz 
moyens , noz  corps  & noz  vies, 
iuiques  à la  derniere  goutte  de 
noftre  làng  : pour  eftre  employez 
à voftre  feruice, comme  toufiours 
noz  predeceffeurs  ont  fait. 


DE  LA  NOBLESSE,  IJ. 
Finablement,  Sire,  la  Noblefle 
m’a  chargé  de  prefenter  à voftre 
Majefté  les  remonftrances  qu’a- 
uons  penfé  pour  le  bien  de  voftre 
feruice  & du  Royaume,  eftrcne- 
ccflàires  & (âlutaires  en  ce  temps, 
fuppliant  treshumblement  voftre 
Majefté,  de  voftre  bonté  accou- 
ft umee , les  prédrc  de  bonne  part; 
icelles  approuuer,  confirmer 
& audtorifer  de  voftre 
puiflànce  Royalle. 

FIN. 
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